
4e Solliciter ce qui lui est dû : la somme

est si minime. Si elle n'avait conulté quet
"es besoins, il y a déjà longtemps qu'el- 1

Il "tirait fait appel à votre bienveillance.

Jugt'ez par là de sa situation. Voui nea

Vo0Udriez lias sans doute la voir réduite

~ ebanqueroute,

NOUVELLES LOCALES.

Mgr. de Tloa était le 8 Mai à Londres.

a rencontré en cette ville Mgr. de

Rýitgston qui, comme on le sait, avait tra-

vlersé l'Atlantique quelques jours avant

luli. Sa Grandeur devait aller iminédia-

teM(Int à Paris,et se rendre le 12 Mai à
MYarejîte où était un vapeur prêt à partir

Pour l'Italie.

y a eri cette ainée, à Québec, 880
'etants, dont 476 garçons et 404 filles, qui

-nflt fait leur première communion.

Iest arrivé par le navire Culloden 437

énhîgrants. Ils se sont dirigés aussitôt

"ers la partie du Canada qu'ils out choisie

PouIr niouvelle patrie.

'Une grande quantité de poudre et pin-
lieurs canons de gros' calibre ont été

dlernièrement envoyés de Québec,i Kins_--

tt et à d'autres placesi du Ilaut-Cauada.

NOUVELLES ETRANGERES.

V'ictor.Emniantiel a enfin visité Naples,
iVa 3'en dire que, suivant la presse pié-

iholitaise, le roi d'Italie a été reçu avec

1*5Plus enthousiastes acclamations, muais
1<Oirnauix de Tuîrin seý gardent bien de

'1otrs di.e à quel prix on les a obtenus et
1'i Orm envoyée de Turin pour payer

8 alliplaudissements de la muiltittude.Vic-
lor'tninntemm se rendra aussi à Palerme

où, ous pouvons le dlire d'avance, il sera

le!ueilli comme à Naples. Il piaratîtquil

etersce voyage à contre.coeur pontr
Prtraux exigences des ministres

regardaient sa présence nécessaire
D'Irétablir la tranquillité. Jusqu'à et-:

joureleS effets qu'on attendait de ce voya-
ge 0111 été nuls, et Mr. IRatazzi devrait
c'hercher d'autres expédients pour rallier

le" NapOîitaiîs à sa politique et surtout

riePasdonersisouvent des preuves d
80' intolérance envers le clergé. Deux

irélats Mgr. Foscoli etIlévêqute d'Otran- Sud ne fera partie de l'Union que sous la
e l'ont dernièrement ép)rouvée. Le pression des bavoncttes (les Yanikees.
remier a été enlevé pîar une bande deý Aut milieu cie leurs victoires,ý les fédéraux
oldats et pour quel ci ime ? Le Prélat estfvienn-ent d'éprouiver un rudce échec sur la
reeusê d'avoir eu dles relations avec la sa-Irivieje Jarnes.Une flotilleeoirposée d'une
~rée Pénitencerie et d'avoir tramer unt dizaine de can)onniièresf,, -sons les ordres dui
~onplot à Rome îpour renverser VICtor7- commiiodoie fédéral Coldobor%, tcnrta de re-
Etinuianuiel. L'évêque .d'Otrante a été monter la rivière- Jarnie%. Mais, cu, passanlt'
joursuivi pour avoir chanté le Domine dlevant les forts cnédrelsfutrent ac-
:alvuin fac en faveur de François Il .cueillies par tuce grêle <le boulet s, qui en
Vo(ilà comment l'Eýglise est libre dans l'E a coulé une à fonrd et d1ésenW ré plisieur!S
at libre, le fameux navire cuirassé lcJId Mcàn/oî ct la

Le prince de Capoue, oncle de Fran- Galena parvinrent senl]sjusýqtiaa f'ortDar-

;ois, Il l'ex-roi de Naples,vietit de mourir. eiu,leaursfetfocs(eerosr
Le roi Ferdinand 11 l'avait exilé dle sa chemin. Une division de l'atrnlée du gé-

~our à cause de son mariage avec une nérali'ope a été aussi rccotr.ssée à Far min11-

~ertaine Miss. Pénélope. Ce prince, coin- gloi].

nie son frère le comte de Syractîse, avait Au Méxiquie, les all'ayant pu tori-

ibaîndonné leur neveu pour se rallier à ber daccord sur les i(lprtiru e la

politiqure de Victor-E mnianuel. convention de Lonid7es, les Agise ra

Le roi de Naples a quitté PRome sou- tirent le la lutlte qui est continuéeý( rpar les

dainement sans que l'on sache pour quelle Fran,çgi; et les Esaul.Les Français

raison et de qutel côté il est allé. se sont déjà emparés dle la Ver.-a-Crulz pour

L'ouverture de l'Exposition internation- le comnpte d'A ln,10nle, et continluent leur

nale a eu lieu, le 1er de ce mois. Au nomn- marche vers la capitale.

bre des visiteurs, on remarquait le prince
die Prusse, et le prince Oscar de Suède.

Plus de 30,000 personnes ont visité le pi-< L'extrait suivant, ti *ré des 1-n ielrs de

lais le premier jour. feu ?Mgr.Signiay, 1oiiînît Peut-être fournir

Trente évêques français vont aller à 1 matière à une loritDue ct iiitérssat&>t. lé-

Rome pour se rend re aut désir dui St. Père.*
Le gouvernement français qui, suivant sa

politique soupçonneuse, paraissait d'abord

s'opposer à ce voyage, n'y nmettra pas
'd'obstacles. L'attitude ferme et décidée
des évêques lui faisait bien entrevoir
qu'ils ob)éiraienit à Dieu plutôt qui'à César.
Vingt évêques espagnols vont aussi se
rendre à Rome.

La presse européenne s'oicuipe beau-
coup de la guerre américaine et de l'op-
portunité pour l'Angleterre et la Fr'ance

d'intervenir entre les belligérants. La

misère, cauisée par le manque (le coton se-
rait le principal motif qui engag erait ces

dJeux puisssaîîces à mettre die côté le f-.
meux principe de non-intervention quî'el-
les affectent d'observer avec une si scruipui-

leuse exactitude à l'égard (le la mialheu-
reLise Italie. Le voyage à Ri1h moud de

de M4. Mercier, ambassadeur français aux

Etats - Unis, tend à donner de la consîs-

rence à ces b>ruits, bien qu'il n'ait reçu

aucune instruction de son gouvernement.

Quoiqu'il en soitees bruits ric laissent pas

de préoccuper les fédéraux qui ne parais-

sent pas dut tout disposés à voir une tierce

partie *;'immiscer dans leurs affaires. lis
nous semble qu'une intervention devient

nécessaire, et que l'Union aujour-

d'huri n'est plus qu'un mot vide de sens.
Dans tontes les villes qui sent tomîbées au

:bouvoir de l'armée fédérale, on nr'a pu
y découvrir <le sentiments unioistcs. Le

gende :
NOTICE

sur le nommé TnsitCarlier sturnom.

mié l'Ifcruite de St. Ba2-gaL", Mort et eii-

terré à Rimnouski en 1767.

Les détails sig oir ui nous avaient

été donnés vagnce.at, lors de notre Ire.

visite dans cette paro1ise, sur la vie d'unt

certain Toussaint Cartier, nons eut cii-

ggé à recuieillir tout ce que Vlon petit en

core connaîtire sur son comupte.

En conséqurence nous avons entendît

dl'abord quelques vl(1ieirJs ,àg és de plus de

80 ans, qui noirs eut assu ru qu<e da nis leuir

enfance ils ont totus 1)iefr connuit cet lier-

mnite peur avoir v.sulê 'ér~eîn le 1icil

dle s'a résidence. En out re rious av-ons

interrogé des pe rsou nies respectables de

cette paroisse, lesquellesCý UouIs ont asr

avoir !souvent enitenîdu lotis parelits par'.

ler en détail ie la vie rIlle miella le dit

Cartier pendant 38S dans l'is!cSt
Bar'nabé. D'allés la col- ipara ison Lie ces
témioign'lages, voicýi à-Oij5aquroi s

réduit la vie die cet Eu'tropléen rque l'oa

croit l'uin descdescendants du céléýbre Jac-
ques Cartier.

1l partit à l'âge le 2s à 29 anls <le la

France où il était nié pouir venir cri Ca-

tacla. Exposé -wu danger cde pé'rir dans

une furieuse tempête, il fit voii de \ ivre

séparé dri monde aui prenier Peu on i

pourrait prendre terre. C2e fu;t à,ý l'Mj ,si.


